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Préface
Si vous n’êtes pas passionné par votre projet entrepreneurial, ne vous lancez pas. Si vous ne croyez pas que vous pouvez changer le monde une fois pour toutes et changer le bien commun, n’osez même pas penser que vous êtes un vrai entrepreneur.
Il existe un courant d’économistes qui depuis les années 1980 diffuse l’idée que les entreprises existent uniquement pour enrichir les actionnaires. Un de nos plus grands défis est de montrer que ceci est un non-sens nocif.
Ce livre suggère une approche très différente. Il montre que les entreprises ont la possibilité de répondre vraiment aux besoins de la société. Et comme elles sont capables de créer des marchés comme celui de la demande d’eau, de nourriture, de soins, de logements, d’énergie, d’éthique, elles méritent aussi de s’attarder au minimum sur leurs responsabilités… Tout du moins c’était l’idée au début. Nous devons reconquérir ce champ de la responsabilité sociétale des entreprises et ce livre est utile pour procéder à ce changement.
Le monde des startups n’est pas en reste et doit oublier cette tendance à avoir absolument besoin d’une étude de marché, d’un audit en technologie, et d’un business plan pour démarrer une entreprise.
Notre organisation ZERI (« Recherche et Initiative pour Zéro Pollution », un réseau de 38 organisations regroupant 3 000 intellectuels et 1 000 entrepreneurs) propose et met en pratique une logique très simple : quand vous avez de grandes idées, vous agissez et c’est seulement lorsque votre première facture sera payée que vous pourrez élaborer un business plan.
Nous avons grand besoin d’une nouvelle génération d’entrepreneurs qui savent que Tom – dont l’histoire est racontée dans ce livre – a 100 % de chances d’être en échec s’il procède comme on le fait aujourd’hui pour monter sa startup. La survie après cinq ans est déjà considérée comme un succès et les champions qui deviennent millionnaires se comptent sur les doigts de la main. Est-ce là la bonne unité de mesure et cela transformera-t-il vraiment la société ?
Nous voyons l’arrivée d’une nouvelle génération : les entrepreneurs du bien commun. Ces gens qui veulent changer le monde pour le meilleur réussissent bien à faire la différence entre l’envie urgente de démarrer un business et la patience nécessaire pour arriver aux résultats.
Pour y parvenir, un grand nombre de points logiques, décrits dans la troisième partie du livre, doivent être pris en compte, mais cela impose également un nouveau système de valeurs (des buts tels que le bien commun) et un ensemble solide de vertus (méthodes et moyens pour atteindre ces buts).
Nous devons dorénavant nous assurer que le succès des startups est facilité par cette capacité renouvelée de répondre à des besoins basiques en utilisant des ressources disponibles : c’est un des buts de l’Économie Bleue. Au travers de la culture des champignons sur le marc de café ou de la production de détergents à partir des pelures d’agrumes (ou des résidus venant de fruits pressés), chaque projet innovant doit prendre en compte la consommation des ressources dont il a besoin. Par exemple, dans le monde digital, nous pouvons utiliser l’éclairage public pour fournir l’énergie dont a besoin l’Internet à haut débit (200 x 5G) et réduire la consommation d’énergie de 80 %. Nous pouvons aussi utiliser les déchets des mines pour produire du papier sans eau.
La clé pour un entrepreneur est d’avoir un avantage concurrentiel maximal. En fait dans toutes les initiatives que nous avons soutenues et développées, ce nouveau modèle d’entreprise bénéficie toujours d’une marge absolue. Par exemple, la culture des algues pour produire du gaz et des engrais surpasse en avantage concurrentiel le gaz de schiste et fournit une énergie éternelle… en tout cas aussi longtemps qu’il y aura du soleil et des nutriments dans la mer.
Le changement radical de modèle dont nous avons un besoin urgent implique de ne plus obliger les startups à être juste innovantes et bon marché. Le secret des nouvelles startups est de créer de la valeur avec ce qui est disponible localement et c’est par cette approche créative que l’on pourra compter sur une nouvelle génération d’entrepreneurs et que les propositions faites dans ce livre auront une vraie chance de se réaliser.
Comme les auteurs le suggèrent, l’entrepreneur doit se connecter aux nouveaux modèles de penser et de produire de la valeur. L’innovation n’est donc pas tant dans la technologie issue des robots, des applis ou de la génétique, la vraie innovation est dans une conception novatrice du modèle d’entreprise. Comment Total peut-il concurrencer la production du gaz de schiste quand on peut dans le même temps régénérer les algues dans les eaux territoriales en fournissant un habitat aux poissons, aux crustacés et aux mollusques tout en convertissant la biomasse en gaz et en utilisant les résidus minéralisés en tant qu’engrais, ce qui est généralement fait à partir de… gaz naturel ?
Cela n’a pas d’importance que la start-up ait de l’argent ou pas, ait du pouvoir ou pas. Ce qu’il faut, c’est être persévérant et clair sur les buts sociétaux poursuivis. Une énergie zéro déchet et un repositionnement de la nature sur son chemin évolutif : telles sont les propositions qui changent le paradigme de l’énergie et de la consommation de ressources naturelles.
La même chose s’applique à l’Internet. D’une manière ou d’une autre, nous pensons que l’état actuel des choses n’est qu’un commencement, mais on peut aussi voir le futur comme une continuité du présent. Rien de cela n’arrivera puisque des innovations disruptives surgiront et feront s’effondrer l’Internet actuel dans ses propres limites, laissant la place à des innovations sensationnelles qui déclencheront des millions d’idées chez le nouvel entrepreneur. Voici un exemple des plus simples : l’onde hertzienne actuelle sera remplacée par la puissance de la lumière. Chaque point lumineux peut être transformé en un Internet à haut débit, une connexion sans danger et sûre, économe en énergie.
Des algues à la LiFi (Light Fidelity), nous observons un changement fondamental dans nos modèles de base et c’est ce nouveau paradigme que nous devrions imaginer, tout comme nous devrions utiliser la force créatrice des nouvelles startups pour mettre en pratique la mutation culturelle décrite dans ce livre. Les algues et la LiFi ne sont que deux éléments… nous pourrions écrire des livres entiers sur les 198 autres opportunités.
Entrepreneurs, sachez que vous vivez dans une ère riche en occasions pour connecter votre startup au monde et à la société.
Je conclurai par une simple observation : quand David s’est confronté à Goliath, pourquoi le petit homme a-t-il gagné ? Premièrement parce qu’il a changé les règles du jeu et deuxièmement parce qu’il n’a pas dit qu’il les changeait ! Il l’a fait, tout simplement. Voilà l’esprit dont nous avons besoin pour que les nouvelles startups changent vraiment notre monde et notre époque !
 
Bonne lecture,
Gunter Pauli


Préambule
«  Startup », voilà un mot qui fait rêver des générations entières et ce, dans le monde entier. Argent, richesse, gloire pour certains, innovation, progrès, mission messianique pour d’autres, la startup est le lieu de presque toutes les nouvelles utopies de ce premier quart du XXIe siècle. Permises par la société de consommation et d’abondance, l’industrie financière et bien sûr la révolution digitale, les startups au sens large, sont le symbole d’un monde en profonde mutation. On peut dorénavant parler « d’un monde d’avant » et « d’un monde d’après ». Sauf que derrière les éclatantes réussites de ceux qui se sont positionnés très tôt dans les starting-blocks de la nouvelle économie, une toute autre réalité commence à poindre. Certes, l’innovation est dorénavant à portée de main. Les grands groupes ont la possibilité de devenir agiles et ainsi s’adapter à leurs nouveaux marchés, mais une grande majorité des startups ne vivent pas plus d’une seule année ! Des millions d’euros d’argent public subventionnent cet « écosystème » sans forcément de retour sur investissement et l’emploi industriel est créé en dehors de nos frontières. Derrière le mythe, se cache une réalité plus rude et un système qui est en train d’atteindre probablement ses limites. N’est-il pas temps d’imaginer un vrai projet de société autour de cette nouvelle manière de créer de la valeur ?
La startup-sphère est un univers en soi qui additionne des faits et des chiffres à la fois impressionnants et désolants, surtout depuis une dizaine d’années. Selon une étude de l’INSEE publiée en 2016, en France, sur les 10 000 startups recensées ces cinq dernières années, 90 % n’ont pas franchi le cap des cinq ans. Parmi les jeunes pousses de la French Tech, 25 % ont levé des fonds (près de 2 milliards d’euros), et pourtant 74 % affichent toujours à date un résultat en perte. Au premier semestre 2017, les startups européennes ont bouclé pour près de 7,7 milliards de dollars de tour de table, en hausse de 30 % par rapport à 2016. Ainsi, la création de startup a augmenté de 30 % en trois ans. Dix fois plus que pour les entreprises traditionnelles. L’État n’est pas en reste car Emmanuel Macron a annoncé en 2017 qu’il débloquera 10 milliards d’euros pour dynamiser la France, Startup Nation ! Certes, la consommation de capitaux est un facteur intrinsèque à l’innovation, mais au bout de dix ans de pertes (à l’instar de Twitter), peut-on encore parler de réussite ?
L’objectif de ce livre est de déconstruire ce mythe véhiculé et de proposer un nouveau modèle, plus mature et plus adapté aux enjeux des dix prochaines années. Cet ouvrage développe l’idée que l’entrepreneur est « la victime consentante », mais inconsciente, d’un système dissymétrique, bien loin de fonctionner de façon optimale. La startup comme elle est utilisée aujourd’hui est le symptôme d’une société qui va mal et qui ne prépare pas son avenir. Elle est l’incarnation d’un manque de vision stratégique d’un pays qui a pourtant tous les atouts pour réussir. Si la startup a été pensée comme un acte révolutionnaire pour « changer le monde », elle a été ensuite standardisée, industrialisée, produisant des solutions peu qualitatives et peu viables. Les soi-disant écosystèmes qui les abritent ne sont pas suffisamment reliés aux besoins des usagers et aux défis contemporains. Certes, il est de bon ton de créer sa startup : c’est valorisé socialement, autrement dit, branché ! La mascarade, c’est que ce qui compte aujourd’hui c’est de lever des fonds, pas forcément de répondre à un besoin ; c’est que des investisseurs placent leur liquidité sans finalement proposer un accompagnement rationnel ; c’est que des consultants vendent leurs prestations à prix d’or sans se soucier de leur efficacité ; c’est que des incubateurs remplissent leurs mètres carrés, au détriment de la cohérence du projet général… À aucun moment n’est posée collectivement la question : « Est-ce que tout cela a une utilité, un sens profond et collectif pour faire progresser la société ? »
Pourtant, la courte histoire de la startup a montré à quel point elle était la
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